
Refrain 
C’est la rengaine de la dette 
Qui des médias tient la vedette 
C’est évident, on nous assure  
Qu’il faudra payer la facture 
Il n’y a pas d’autres alternatives 
De nos élus c’est la missive 
Les citoyens sont désarmés             
Ils se voient très bientôt plumés  BiS 

Il est grand temps de faire la lumière 
Découvrir l’engrenage mortifère 
C’est à nous de bien mener l’enquête 
Dénoncer quelques tristes’ sornettes’  
Odieuses ou vraiment illégitimes 
Il faudra vivement qu’on les supprime 
Pour payer nous dit-on faut souffrir 
En haut lieu ils vont bien s’en sortir 

Les agences l’avaient fort bien noté 
Lehman Brother s’est pourtant effondré  
Non, pas de confiance à ces maffieux 
Rétribués par leurs clients véreux 
Ces gendarmes nous culpabili-sent  
Et les mauvais élèves exorcisent. 
La rigueur est leur seul évangile  
El la finance leur unique mobile 

Aujourd’hui il est temps de comprendre 
Qui sont les maitres qui nous 
pourfendent 
De  ce boulet si pesant, menacent 
Les peuples et signent leur disgrâce 
Bien des puissants ont imposé leur loi 
Pays ruinés sont devenus leur proie 
Marchés odieux, taux calamiteux  
Affament des pays malheureux 

En Equateur ils montrent le chemin 
Petit pays devenu souverain 
Le  président a  lancé l’enquête 
Pour débusquer les act’ malhonnêtes 
Désavouer les dépenses toxiques 
L’aventure est vraiment démocratique 
Ils ont dit non à la dette odieuse 
Pour le peuple’ la recette est précieuse. 

La rengaine de la dette 
Sur l’air de la Romance de Paris
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Chanson d’Attac 
(Sur l’air de « Accordéon ») 

Refrain 
Attaquez, attaquez, attaquez donc 
Libéralisme et mondialisation 
Attac est…Attac…est là 
Les financiers n’seront plus les patrons 

De l’Union européenne 
A leurs multinationales 
En passant par l’OMC 
On nous cache tout 
Contrôlons le capital  
Et ouvrons tous les dossiers 
On veut voir tout ! 

Ils attaquent notre travail 
Enrichissent les actionnaires 
Financiarisent les profits : 
Ils nous prennent tout 
Gérons nous-mêmes le travail 
Taxons tous les actionnaires 
Redistribuons les profits 
Tout est à nous ! 

Grand danger sur les retraites 
Toujours plus de fonds d’pension 
Cotiser chacun pour soi 
On n’en veut pas ! 
On veut rester solidaires 
De tout’ les générations 
Car c’est cela notre loi : 
C’est notre combat 

De tous les services publics 
Ils veulent faire un grand marché 
Bien juteux et plein de fric 
A se partager 
Sauv’gardons le libr’ accès 
A tous les services publics 
Garantie d’égalité  
Démocratique 

De l’ultralibéralisme 
Au mondial des financiers 
Avec multinationales 
Nous on n’en veut pas 
Nous nous sommes rassemblés 
Un autre monde est possible 
C’est notre combat !

Pour la défense des services publics 
(Sur l’air de « La Butte Rouge ») 

Refrain 
Ils nous disent, c’est la loi, c’est la loi du 
marché 
Qui fera la richesse et la modernité 
Concurrence et croissance, ça c’est le vrai 
progrès 
Et tant pis si ça laisse les copains sur l’côté 

Dans ce monde là, y faut faire d’la richesse 
De gros profits et des investissements 
Faut pas être vieux encore moins SDF 
Et ni manchot, ni bancal, ni maman 
Il faut avoir tous ses papiers en règle 
Avoir bonne mine et la bonne couleur 
Car le marché obéit à ses règles 
Et les exclus n’auront droit qu’au malheur 

Refrain 
Ils nous disent… 

Dans ce monde là on s’est déjà battu 
Pour notre école et pour notre sécu 
Avoir un toit, du boulot, d’quoi manger 
C’est bien un droit et pas un superflu 
On vous d’mande pas de faire la charité 
On veut seulement qu’le droit soit respecté 
L’service public c’est pas vraiment un jouet 
C’est proclamer pour tous l’égalité 

Refrain 
Ils nous disent… 

Mais ce mond’ là, faut l’bâtir tous ensemble 
Sur nos impôts et avec nos espoirs 
En défendant les valeurs qui rassemblent 
Et c’est possible, il suffit de l’vouloir 
En s’appuyant sur tout le genre humain 
En appliquant nos rêves à nos destins 
Améliorer ne veut pas dire casser 
Organiser n’est pas privatiser 

Refrain 
Ils nous disent c’est la loi, c’est la loi du 
marché 
Qui fera la richesse et la modernité 
Mais pour nous ce n’est pas – cela le vrai 
progrès 
On ne veut pas laisser un copain sur l’côté
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Ce n’étaient pas des bienfaisants 
C’étaient plutôt de vrais faisans 
Le bien commun, ils s’en tapaient 
Oui, ils s’en tapaient 
Détruire un peu plus la planète 
Et tant pis si là bas ça pète 
Ce n’est pas du tout leur affaire 
Aux maudits banksters 

Avec les bell’ cart’de crédit 
Ils croyaient gagner l’paradis 
Mais le système les a coincés 
Oui vraiment coincés 
Le crédit les a enchaînés 
La grève, il faut y renoncer 
Ils les ont poussés vers l’enfer 
Ces maudits banksters 
C’est beau une bulle qui s’arrondit 
Ca donn’ des frissons garantis  
Aux traders, de l’adrénaline 
Oui d’l’adrénaline 
Quand elle crève, c’est le citoyen 
Qui perd encore de ses moyens 
Ils n’ont pas besoin de s’en faire 
Ces maudits banksters 

Le marché roi, c’est évident 
Ca mène le monde assurément 
Y-a pas moyen d’faire autrement 
De faire autrement 
C’est ce que disent nos banquiers 
Secourabl’ pour les plus friqués 
Pour les exclus sèment la misère 
Ces maudits banksters 

S’ils appliquent ces bons amis 
Les médecines du FMI 
Ils préconisent les remèdes 
Oui, tous les remèdes 
Peupl’ en péril, il faut traiter 
Avec grande sévérité 
Tuer le malade ne soucie guère 
Ces maudits banksters 
On aimerait que nos dépôts 
N’alimentent plus leurs tripots 
Nos banques risqu’ à la roulette 
Oui à la roulette 
Ils aiment jouer au casino 
Il faut croire que c’est rigolo 
Des gagne- petit n’ont rien à faire 
Ces maudits banksters

Trois petites notes de musique

Ces maudits banksters 
(Sur l’air des « Copains d’abord »)

Ce sont nos sous qui ont nourri 
Ces pratiques vraiment pourries 
Il est temps de nous réveiller 
Oui nous réveiller 
Non, plus question que notre épargne 
Alimente de nouveaux bagnes 
Imposons leur d’autres critères 
Aux maudits banksters 

Ils continuent de saccager 
Partout le monde est en danger 
De la finance on peut tout faire 
Oui on peut tout faire 
Ruiner les peuples ou les sauver 
Monter les prix ou les baisser 
On dirait qu’ça les indiffère 
Ces maudits banksters 

L’heure est venue de dénoncer 
Le système prêt à dépecer 
Les conquê-tes de nos aînés 
Oui de nos aînés 
C’est notre affaire de proposer 
Les recettes qui vont changer 
Cette ban-que qui rémunère 
Ces maudits banksters. 

Chansons écrites par Attac Paris 13 


